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RESUME 
Les parcs agroforestiers fournissent d’importants et multiples services aux populations vivant au Sud 

du Bassin Arachidier du Sénégal. Cependant, ces parcs sont confrontés à plusieurs facteurs de dégradation. 

Cette recherche, menée dans l’ancienne communauté rurale de Keur Samba Guèye (région de Fatick), vise à 

documenter les services écosystémiques fournis par le parc à Cordyla pinnata. L’approche méthodologique est 

basée sur des enquêtes socioéconomiques et ethnobotaniques auprès des populations locales et un inventaire 

des individus de C. pinnata et des espèces ligneuses associées. Les résultats de l’enquête révèlent que le parc 

contribue à l’amélioration de la fertilité des sols et fournissent des produits utilisés dans l’alimentation humaine 

et du bétail, la pharmacopée, le bois de service et d’énergie, et comme sources de revenus. Dans le parc 

agroforestier, le stock moyen de carbone des individus de C. pinnata est évalué à 8.81 tCO2.ha-1. L’ensemble 

de ces résultats devraient aider à sensibiliser les populations et à promouvoir une gestion rationnelle du parc 

agroforestier à C. pinnata.  

© 2016 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Ecosystem services of Cordyla pinnata (Lepr. ex A. Rich.) Milne-Redh. 

agroforestry parkland of Senegal’s South Peanut Basin 
 

ABSTRACT 
  

Agroforestry parklands provide multiple valuable services to farmers in the Southern Peanut Basin of 

Senegal. In order to understand ecosystem services provided by Cordyla pinnata agroforestry parkland, we 

conducted a study in the rural community of Keur Samba Gueye (Fatick, Senegal). The methodological 

approach was based on socioeconomic and ethnobotanical surveys with local populations and an inventory of 

C. pinnata trees and associated ligneous species. The results of the survey revealed that the agroforestry 
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parkland improves soil fertility and provides several products used in human consumption, livestock fodder, 

traditional medicine, construction and fuel, and income generation. The average carbon stock of C. pinnata 

trees in the agroforestry parkland is also estimated at 8.81 tCO2.ha-1. The results from this study could be used 

to raise awareness of the ecosystem services provided by C. pinnata agroforestry parkland to promote its 

sustainable management. 

© 2016 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

Dans les régions semi-arides de 

l’Afrique de l’Ouest, particulièrement au Sud 

du Bassin Arachidier sénégalais, les parcs 

agroforestiers jouent un rôle fondamental pour 

les populations rurales (Diatta et al., 2016). Ils 

procurent aussi des produits utilisés dans 

l’alimentation humaine et du bétail, la 

pharmacopée, le bois de service et d’énergie 

(Sène, 2004 ; Yameogo et al., 2013; Laouali et 

al., 2014) et procurent des sources de revenus 

(Boffa, 2000) aux populations locales. D’un 

point de vue écologique, ils contribuent à 

l’atténuation des changements climatiques par 

leur capacité de séquestration du carbone 

(Mbow, 2009 ; Kumar et Nair, 2011) et jouent 

un rôle important dans la protection (Samba et 

al., 2012) et l’amélioration de la fertilité des 

sols (Samba, 2001 ; Saidou et al., 2012). 

Cependant, les systèmes de production 

agricole dans le Bassin Arachidier du Sénégal, 

en particulier le parc agroforestier à Cordyla 

pinnata (l’espèce est nommée « Dimb » en 

langue vernaculaire wolof ; Bergeret, 1993), 

sont marqués par une dégradation progressive 

au fil des années (Herrmann et Tappan, 2013). 

Les principales contraintes du parc sont les 

coupes pour le bois d’énergie et le bois 

d’œuvre, les divers prélèvements (écorce, 

racine, feuilles…) de plantes médicinales, les 

feux de brousse et l’avancée du front pionnier 

agricole (Lykke, 2000). A cela s’ajoute la 

faible régénération des espèces et la lenteur de 

la croissance des principales espèces 

agroforestières à haute valeur ajoutée (Diop et 

al., 2011). 

Aujourd’hui, l’état de dégradation du 

parc agroforestier à Cordyla pinnata ne 

semble pas le permettre de fournir tous les 

services associés à ce système d’utilisation et 

de gestion des arbres. Il apparait donc 

important de conduire la présente étude pour 

évaluer les services écosystémiques fournis 

par ces systèmes de production en rapport 

avec les besoins des communautés 

villageoises. Les résultats de cette étude 

devraient contribuer à la formulation de 

recommandations en termes de stratégies 

paysannes pour l’aménagement et la gestion 

durable des ressources naturelles des terroirs 

villageois.  

 

MATERIEL ET METHODES 

Zone d’étude  
  Cette étude a été menée dans la 

commune « rurale » de Keur Samba Guèye 

(Suite à la Loi n° 2013-10 du 28 décembre 

2013 portant Code général des Collectivités 

locales, les communautés rurales sont 

devenues des communes; Figure 1) dans le 

Sud du Bassin Arachidier sénégalais au 

niveau des terroirs de Keur Samba Guèye 

(13°39' N et 16°21' O) et de Santhie Rame 

(13°38' N et 16°13' O). L'agriculture associée 

à un élevage à vocation agricole (parcage des 

animaux), un élevage allié à une agriculture 

de subsistance, la foresterie et les activités 

d'appoint telles que le petit commerce, le 

maraîchage et l’arboriculture, représentent les 

principales activités socioéconomiques des 

populations locales (PAGT, 2001).  

La commune est caractérisée par un 

climat de type soudanien avec une longue 
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saison sèche (novembre à mai) de sept mois et 

une saison pluvieuse qui dure cinq mois (juin 

à octobre). La pluviométrie moyenne annuelle 

de la commune est de 800 mm (PLD, 2012). 

Les trois principaux types de sols, au nombre 

de trois, sont les sols ferrugineux tropicaux 

lessivés ou Dior avec des caractéristiques 

sableuses (70%), les sols hydromorphes ou 

Deck, argileux (10%) et les sols sablo-

argileux ou Deck-Dior (20%). La végétation 

recensée dans les sites étudiés (Figure 1) de la 

commune de Keur Samba Guèye est 

composée de 35 espèces ligneuses réparties en 

34 genres et 18 familles dans les parcs 

agroforestiers à Cordyla pinnata (Diatta et al., 

2016). Les travaux d’inventaire de Diatta et al. 

(2016) attestent que les espèces les plus 

représentées dans le parc sont Cordyla 

pinnata, Parkia biglobosa, Guiera 

senegalensis et Combretum glutinosum. 

Le choix des sites (02) est basé sur 

des critères géographiques, historiques et 

sociaux et le niveau de dégradation du parc 

agroforestier avec une régression plus 

accentuée de la densité des arbres à Keur 

Samba Guèye comparée au site de Santhie 

Rame. 

 

Collecte des données socioéconomiques et 

ethnobotaniques.  

La collecte des données 
socioéconomiques et ethnobotaniques a été 
réalisée à travers une enquête auprès des 
populations locales pour connaître les biens et 
services qu’elles tirent du parc agroforestier à 
Cordyla pinnata. Cette enquête est faite par le 
biais d’entretiens structurés à l’aide de 
questionnaires auprès des ménages de chaque 
site avec un taux de sondage de 30% avec 
comme paramètres retenus l’activité 
socioprofessionnelle ensuite le genre. Les 
principaux aspects abordés dans le 
questionnaire sont : l’identification de 
l’enquêté, les services écosystémiques du parc 
agroforestier à C. pinnata, les usages de C. 
pinnata et les tendances évolutives de la 
ressource ligneuse du parc. 

Des entretiens semi-structurés 

(individuels et de groupe) avec des personnes-

ressources de la communauté ont aussi été 

administrés sur la base de guides d’entretien 

pour une meilleure connaissance des formes 

d’utilisation des espèces ligneuses du parc par 

les populations (Guèye et Freudenberger, 

1991; Goudiaby, 1996). Les guides d’entretien 

ont pris en compte les caractéristiques des 

systèmes de productions, les différents 

domaines d’utilisation des espèces ligneuses 

du parc agroforestier à C. pinnata et la 

dynamique et les tendances évolutives du 

peuplement.  

 

Méthode d’analyse des données 
socioéconomiques et ethnobotaniques 

L’exploitation des données 
socioéconomiques a été faite à l’aide du 
logiciel Sphinx Plus2. Les préférences des 
espèces ligneuses ont été définies à partir de la 
fréquence de citations ou d’indications des 
réponses obtenues auprès des populations 
locales. Les intérêts socioéconomiques de 
chaque espèce ligneuse (alimentation, 
pharmacopée, fourrage, énergie, construction, 
artisanat…) ont permis de connaître les 
services écosystémiques des parcs 
agroforestiers des sites sélectionnés. 

 

Méthode d’estimation du stock de carbone 

aérien et racinaire  

La méthodologie d’estimation du 

carbone séquestré par les individus de 

Cordyla pinnata est basée sur l’évaluation de 

la biomasse présente dans leurs composantes 

aériennes et souterraines. L’estimation de la 

biomasse est obtenue à l’aide de la méthode 

dite indirecte qui consiste, entre autres, à 

appliquer des modèles de régression 

allométrique sur des mesures dendrométriques 

effectuées sur le terrain (Valentini, 2007). La 

quantité de carbone séquestré est obtenue en 

multipliant la biomasse par le facteur 

d’expansion et de conversion de la biomasse 

par défaut qui équivaut à 0,5.  
32 013,0116,0929,1)( dbhdbhdbhkgBA 

Mbow et al. (2014) 

BRS (kg) = exp [-1,0587 + 0,8836 * ln(BAS)] 

(Cairns et al., 1997). 
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Où BA= Biomasse Aérienne ; BAS= 

Biomasse Aérienne Sèche, et BRS= Biomasse 

Racinaire Sèche 

BAS - CO2 (kg) = Carbone (BAS) * 3,67 

BRS - CO2 (kg) = Carbone (BRS) * 3,67 

La méthode d’estimation du carbone 

racinaire est basée sur le ratio entre la 

biomasse souterraine et la biomasse sur pied. 

Le tableur Excel a permis de calculer le stock 

de carbone en multipliant le contenu en 

carbone de la biomasse aérienne et racinaire 

par 3,67 et de représenter sur des graphiques 

la proportion de carbone stocké dans le parc 

agroforestier à C. pinnata de la commune de 

Keur Samba Guèye. 

 

RESULTATS 

Services écosystémiques du parc 

agroforestier à Cordyla pinnata  

Alimentation humaine   

Les résultats de l’enquête révèlent 

que les fruits verts de Cordyla pinnata entrent 

dans la composition des repas en guise de 

légumes avec 51% des produits destinés à 

l’autoconsommation et 35% à la vente. C. 

pinnata est ainsi utilisé par 14% des 

populations enquêtées pour son rôle 

primordial dans l’alimentation, en participant 

notamment à l’équilibre nutritionnel du menu 

quotidien (Figure 2). Il est l’espèce préférée à 

cet effet sur les sites pour 21% des 

populations locales (Figure 3). Les résultats de 

l’enquête indiquent que les principales 

espèces ligneuses du parc citées pour leur 

fonction alimentaire dans la commune de 

Keur Samba Guèye sont: Parkia biglobosa 

(15%), Anacardium occidentale (13%), 

Mangifera indica (10%), Zyziphus mauritiana 

(10%), Detarium senegalensis (8%), Parinari 

macrophylla et Cola cordifolia (5% chacune), 

et Adansonia digitata (4%). 

 

Alimentation du bétail  
Dans la commune de Keur Samba 

Guèye, 89% des personnes interrogées 

estiment que l’élevage a un caractère extensif-

sédentaire. Les feuilles de Cordyla pinnata, 

souvent récoltées par élagage (47%) ou 

émondage (22%), constituent un fourrage 

apprécié par le bétail vers la fin de la saison 

sèche (mois d’avril et mai) selon 8% des 

populations enquêtées (Figure 2). Cependant, 

seulement 9% des populations locales 

indiquent qu’il est le principal ligneux 

fourrager du parc (Figure 3). Les principaux 

arbres utilisés dans l’alimentation du bétail 

par les populations enquêtées sont 

Pterocarpus erinaceus (17%), Mangifera 

indica (14%), Ficus capensis (7%), 

Anacardium occidentale et Ficus sicomorus 

(6% chacun), et Parkia biglobosa (4%).  

 

Pharmacopée  
Les parcs agroforestiers sont des 

éléments essentiels des systèmes médicaux 
traditionnels. Pour Cordyla pinnata, 14% des 
populations estiment qu’il est utilisé dans le 
traitement des maux de ventre et des 
infections parasitaires (Figure 2) alors que 
17% affirment qu’il est le ligneux le plus 
important dans le parc agroforestier en termes 
d’usage en pharmacopée (Figure 3). Les 
espèces ligneuses les plus utilisées dans la 
pharmacopée dans la commune de Keur 
Samba Guèye sont Pterocarpus erinaceus 
(13%), Guiera senegalensis (10%), 
Combretum glutinosum (6%), Vitex madiensis 
et Parkia biglobosa (chacune 5%), Ficus 
capensis et Terminalia macroptera (avec 
chacune 4%). 
 

Bois de service et d’énergie  
Le bois de Cordyla pinnata 

représente la principale source de bois pour la 
confection d’outils et de matériaux divers dont 
certains ustensiles de cuisine, des perches, des 
piquets, des pirogues, des meubles pour 27% 
des populations interrogées, et comme source 
d’énergie domestique pour 19% des enquêtés 
(Figure 3). Il fait aussi l’objet d’une utilisation 
fréquente comme bois de service pour 27% 
des populations locales alors que 13% des 
populations enquêtées révèlent qu’il est utilisé 
comme bois de chauffage (Figure 2). Les 
résultats de l’enquête montrent que les 
espèces ligneuses préférées comme bois de 
service par les populations de la commune de 
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Keur Samba Guèye sont Pterocarpus 
erinaceus (18%), Khaya senegalensis (12%), 
Azadirachta indica (7%), Terminalia 
macroptera (7%), Prosopis africana (6%), 
Parkia biglobosa et Combretum glutinosum 
(avec chacune 4%) de citations des enquêtés. 
Pour le bois de service obtenu des parcs 
agroforestiers, il est destiné à 
l’autoconsommation pour 71% des 
populations locales et 24% estiment qu’il est 
destiné à la vente.  

Pour ce qui concerne le bois 
d’énergie dans la commune de Keur Samba 
Guèye, les principales espèces ligneuses qui 
font l’objet d’exploitation par les populations 
sont : Combretum glutinosum (14%), 
Pterocarpus erinaceus (10%), Parkia 
biglobosa et Terminalia macroptera (9% 
chacune), Anacardium occidentale (8%), 
Khaya senegalensis (6%), Ficus capensis 
(5%), et Guiera senegalensis (3%). Les modes 
d’obtention du bois de chauffage dans la zone 
d’étude sont principalement le ramassage 
(51%) et la coupe (45%). Une grande partie 
du bois récolté est destinée à une utilisation 
familiale pour 77% des personnes enquêtées 
alors que 19% du bois récolté est vendu pour 
diversifier les sources de revenus selon les 
populations.  
 

Sources de revenus  
Les systèmes de production sont 

caractérisés par une agriculture de subsistance 

et un élevage à vocation agricole. Cordyla 

pinnata est l’espèce la plus appréciée par les 

populations locales pour les revenus qu’elle 

procure par la vente de ses sous-produits 

(bois, fruits, etc.) en plus de ses multiples 

services (Figure 2). En effet, les biens que les 

populations de la commune de Keur Samba 

Guèye tirent du parc sont importants et divers. 

Il s’agit de noix, de fruits, d’huiles, de 

condiments, de fourrages, de produits 

médicinaux, de fibres et de tanins.  

 

Protection des sols et amélioration de leur 

fertilité  
Les parcs agroforestiers sont des 

systèmes d’utilisation des terres qui 
contribuent à la protection des sols et à 

l’amélioration de leur fertilité d’autant plus 
que 96% des populations enquêtées estiment 
que la fertilité des terres a diminué avec des 
rendements faibles à moyens pour 77% des 
participants. Pour 23% des enquêtés, Cordyla 
pinnata est conservé dans le parc pour sa 
capacité à protéger et à améliorer le sol 
(Figure 2) et 34% le préfèrent aux autres 
espèces ligneuses du parc agroforestier 
(Figure 3). En plus de C. pinnata, les 
principales espèces utilisées dans la protection 
des sols ou l’amélioration de leur fertilité par 
ordre d’importance sont : Parkia biglobosa 
(14%), Faidherbia albida (10%), Anacardium 
occidentale (8%), Ficus capensis (6%), 
Pterocarpus erinaceus (5%), Guiera 
senegalensis, Combretum glutinosum et 
Terminalia macroptera avec chacune 3% du 
pourcentage des réponses fournies par les 
enquêtés. En effet, la perte des feuilles des 
arbres au début de la saison des pluies et les 
excréments des animaux qui parcourent les 
parcs participent à l’amélioration de la fertilité 
des sols (Figure 4).  
 

Stock de carbone du parc agroforestier à 
Cordyla pinnata  

Le stock de carbone des individus de 
C. pinnata du parc agroforestier est défini 
comme la quantité de carbone stocké dans la 
biomasse vivante au-dessus du sol et de la 
biomasse souterraine. La Figure 5 montre le 
stock de carbone aérien et racinaire des 
individus de C. pinnata de la commune de 
Keur Samba Guèye.  

Le stock de carbone aérien des 

individus de C. pinnata du parc agroforestier 

est évalué à 683,87 tCO2 ce qui correspond à 

7,74 tCO2.ha-1. Quant au stock de carbone 

racinaire des individus de C. pinnata, il est 

égal à 94,19 tCO2 soit 1,07 tCO2.ha-1 et 

représentent 14% des stocks aériens. Ainsi, le 

carbone total stocké par les individus de C. 

pinnata du parc agroforestier est égal à 778,06 

tCO2 ce qui correspond à 8.81 tCO2.ha-1.  

Dans la commune de Keur Samba 

Guèye, l’essentiel du carbone est stocké dans 

les classes supérieures à 50 cm de diamètre et 

représente 91% du total des individus 

recensés. Les individus des classes              
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[40-50 cm[ de diamètre ne font que 8% des 

effectifs alors que les individus de diamètre 

inférieur à 40 cm ne représentent que 1% des 

individus inventoriés (Figure 6). Le 

peuplement de C. pinnata dans les parcs 

agroforestiers est caractérisé par une 

abondance d’individus dans les grandes 

classes de diamètre et une régénération 

naturelle relativement faible.  

 

Tendances évolutives de la végétation 
ligneuse  

La densité de la végétation ligneuse 
du parc agroforestier à Cordyla pinnata dans 
la commune de Keur Samba Guèye dans le 
Sud du Bassin Arachidier est qualifiée de 
faible par 41% de la population enquêtée. 
Pour 39% des populations locales, la densité 
de la végétation ligneuse est qualifiée de 
moyenne alors que 18% estime qu’elle est 
abondante dans le parc. Selon 96% des 
populations enquêtées de Keur Samba Guèye 
le parc à C. pinnata a connu une diminution 
de son effectif entre 1970 et 2012. Les 

principaux facteurs à l’origine de cette 
diminution sont les coupes (45%), les feux 
(15%), la pression sur les terres agricoles 
(10%), la baisse de la pluviosité (6%), et les 
plantes parasites pour 6% (Figure 7).  

Concernant l’avenir du couvert 

végétal, 88,6% des populations locales 

pensent que les espèces auront une évolution 

décroissante. Pour atténuer les effets négatifs 

des principaux facteurs (Figure 8) sur la 

dynamique du parc agroforestier, certaines 

stratégies ont été préconisées par les 

populations locales telles que l’initiation de 

programmes de reboisement (31%), la 

sensibilisation et la formation des populations 

(28%) et la mise en place de pare-feu (21%). 

Ces stratégies pourraient aider à la volonté de 

conservation et de réhabilitation du parc 

agroforestier d’autant plus que 96% de la 

population enquêtée estiment qu’une 

diminution des arbres dans le parc 

s’accompagnerait d’une réduction des biens et 

services. 

  

 
 

Figure 1: Carte de localisation des sites de l’étude. 
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Figure 2 : Fréquences de citations des différents usages de Cordyla pinnata par les paysans. 

 

 
 

Figure 3 : Fréquences de la préférence de Cordyla pinnata comparées aux espèces ligneuses du 

parc agroforestier pour les différents usages. 
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Figure 4 : Parc agroforestier à Cordyla pinnata. 

 
 

Figure 5 : Stock de carbone aérien et racinaire des individus de Cordyla pinnata. 
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Figure 6 : Stock de carbone par classe de diamètre des individus de Cordyla pinnata. 
 

 
Figure 7 : Les principaux facteurs expliquant les tendances évolutives de la végétation ligneuse du 

parc agroforestier à Cordyla pinnata. 
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Figure 8 : Facteurs de dégradation des parcs : 1. Coupe ; 2. Impacts des feux ; 3. Plantes parasites 

(Tapinanthus sp.). 

 

 

DISCUSSION 
Le parc agroforestier à Cordyla 

pinnata fournit de multiples services 

écosystémiques aux populations locales. C. 

pinnata est particulièrement apprécié pour ses 

fruits riches en vitamine C, phosphore et fer, 

bien équilibrés en acides aminés essentiels et 

peuvent aussi compenser le déficit des 

céréales en lysine. Le parc agroforestier 

constitue une source importante dans 

l’alimentation humaine et du bétail, la 

pharmacopée, la protection des sols et 

l’amélioration de leur fertilité. Ces arguments 

corroborent les résultats de Diop et al. (2005) 

et Yameogo et al. (2013) qui attestent que les 

parcs jouent un rôle capital dans la vie des 

populations locales. Sur les sites d’étude, le 

parc fournit des produits alimentaires et 

médicinaux, du fourrage, du bois d’énergie et 

du bois nécessaire à la construction des 

habitats et à la fabrication d’outils et 

d’ustensiles de cuisine. Le parc agroforestier 

contribue à diversifier les produits 

alimentaires, à maintenir l’équilibre 

alimentaire à différentes périodes de l’année 

et à augmenter les revenus des populations 

locales (Boffa, 2000 ; Dieng et al., 2016). En 

effet, du fait de l’importance des parcs à C. 

pinnata dans l’alimentation dans le Sud du 

Bassin Arachidier et de sa qualité nutritive 

(Ayessou et al., 2011), l’espèce est considérée 

comme « arbre grenier » (Bérhaut, 1988) et 

son fruit appelé « viande du Saloum » par les 

populations (Niang, 1990).  

Dans la commune de Keur Samba 

Guèye, le rôle des espèces ligneuses dans 

l’alimentation des animaux est considérable. 

Laouali et al. (2014) ont aussi relevé 

l’utilisation de Prosopis africana comme 

fourrage par les populations dans le Sud du 

département d’Aguié au Niger. Les espèces 

ligneuses du parc agroforestier sont aussi 

utilisées par les populations locales dans le 

traitement des maladies de l’homme et des 

animaux. En effet, les feuilles de C. pinnata 

sont employées en pharmacopée dans le 



A. A. DIATTA et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 10(6): 2511-2525, 2016 

 

  
2521 

 

traitement des maux de ventre et des 

conjonctivites (Niang, 1990). Les décoctions 

de racines et d’écorce et la sève sont 

respectivement utilisées contre les maladies 

vénériennes et comme un laxatif naturel dans 

la pharmacopée animale (Sène, 1994 ; Sall, 

1996 ; Ngom et al., 2014).  

Quant à la production de bois, les 

espèces ligneuses du parc agroforestier 

peuvent fournir une part appréciable du bois 

utilisé comme bois de chauffe et de service 

(Baumer, 1997 ; Sarr et al., 2013). Cet 

argument corrobore les résultats de Sall 

(1996) et Dieng et al. (2016) qui témoignent 

que le bois de C. pinnata est utilisé dans la 

construction de pirogue, la charpenterie, la 

fabrication de meubles, dans l’artisanat local 

et dans la production de charbon de bois. 

Les arbres de parcs agroforestiers se 

caractérisent par leur enracinement plus 

profond par rapport aux arbres forestiers 

(Dupraz et Liagre, 2008), une faible 

concurrence entre individus et une fertilisation 

des cultures associées entrainant une 

augmentation de la biomasse des individus 

(Hamon et al., 2009). Le parc agroforestier 

peut jouer aussi un rôle important dans la 

protection des sols et l’amélioration de leur 

fertilité par la modification de leurs propriétés 

physico-chimiques (Diallo et al., 2006). Cette 

analyse soutient les observations de Boffa 

(2000) qui considère que l’un des principaux 

avantages de l’intégration des arbres dans un 

système agroforestier est l’amélioration de la 

fertilité des sols avec un accroissement de la 

fertilité sous le houppier des arbres. Cordyla 

pinnata a un grand potentiel de production de 

biomasse foliaire et devrait assurer au sol des 

apports non négligeables de matière organique 

sous forme de litière. Ces apports d’éléments 

nutritifs au sol améliorent les conditions micro 

environnementales des sites et augmentent 

généralement la productivité des cultures 

agricoles (Samba, 2001). Grouzis et Akpo 

(2006) rapportent que l’arbre modifie les 

conditions physiques du sol et améliore les 

conditions trophiques à son voisinage aussi 

bien en zone de savanes que dans les parcs. 

On note également une augmentation de la 

biomasse herbacée sous le couvert des arbres 

du parc agroforestier (Bonkoungou et al., 

1997). 

Le parc agroforestier à Cordyla 

pinnata de la commune de Keur Samba Guèye 

constitue un important réservoir de carbone de 

par sa structure et les quantités de carbone 

stocké dans la biomasse des arbres. Cet 

argument confirme les résultats de Diatta 

(2013) qui attestent que la population de 

Faidherbia albida des parcs agroforestiers 

dans le Nord du Bassin Arachidier du Sénégal 

a un potentiel de 7,1 tCO2.ha-1. Ces 

caractéristiques montrent que le parc 

agroforestier dans le Bassin Arachidier 

sénégalais dans un état de dégradation 

poussée entrainerait un déséquilibre dans les 

flux de carbone. Il serait donc, dans le long ou 

moyen terme, davantage un réservoir de 

carbone qu’un puits. Cependant, les travaux 

de Marone et al. (2016) rapportent un stock 

total de carbone de la biomasse des parcs 

agroforestiers évalué à 36 tCO2.ha-1 dans la 

zone semi-aride des Niayes du Sénégal. Ces 

parcs agroforestiers constitueraient donc des 

secteurs dynamiques et prometteurs de 

l’atténuation des changements climatiques 

(Mbow, 2010). 

 

Conclusion 

Ce travail a permis de mettre en 

exergue les multiples services écosystémiques 

fournis par le parc agroforestier à Cordyla 

pinnata aux populations des sites de Keur 

Samba Guèye et Santhie Rame au Sud du 

Bassin Arachidier. Le parc fournit des 

produits dans l’alimentation humaine et du 

bétail, dans la pharmacopée, et du bois de 

service et d’énergie et procure des sources de 
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revenus aux populations locales. Il contribue à 

la protection des sols et à l’amélioration de 

leur fertilité et à la séquestration du carbone. 

Cependant, il apparaît une dégradation de sa 

structure associée à une faiblesse de la 

régénération des espèces ligneuses avec 

comme conséquence une diminution des 

services écosystémiques à cause de 

l’augmentation des besoins des populations en 

produits agroforestiers, un accroissement de la 

pauvreté en milieu rural et une baisse des 

rendements des systèmes de production. Sur la 

base de ces résultats, il serait donc intéressant 

de poursuivre la réflexion sur les possibilités 

et les logiques paysannes de conservation et 

de gestion durable des parcs agroforestiers au 

Sud du Bassin arachidier.  
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